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du Paléolithique supérieur, l’Aurignacien
se caractérise par un certain type d’outils
de pierre et, plus rarement, en matière orga-
nique. Elle est apparue en Europe il y a
quelque 40000 ans. Définie d’après le site
éponyme d’Aurignac, en Haute-Garonne,
cette culture est associée à l’arrivée des
hommes anatomiquement modernes en
Europe. Elle a disparu il y a environ
28000ans pour être remplacée par le Gra-
vettien. Sans doute originaires du Proche-
Orient, les ancêtres des Aurignaciens ont
notamment remonté le couloir danubien
jusqu’à l’Europe de l’Ouest, encore habi-
tée par de rares Néandertaliens.

Au XXe siècle, lors de fouilles de sites
aurignaciens français (Isturitz et d’autres),
les préhistoriens avaient déjà découvert
des objets d’art et des instruments de musi-
que illustrant la créativité et l’habileté
des arrivants. Toutefois, ces signes de cogni-
tion supérieure ne sont nulle part aussi évi-
dents que dans le Jura souabe, et plus
précisément dans les vallées de la Lone et
de l’Ach (voir la figure 3). Là, sept grottes
ont livré jusque tout récemment de nom-
breux objets, que les datations au radiocar-
bone et les comparaisons typologiques font
remonter à un passé compris entre 35000
et 30000 ans, voire dans certains cas jusqu’à
40 000 ans. Les artefacts du Jura souabe
figurent ainsi parmi les plus anciens ves-
tiges de l’Aurignacien, et ils sont aussi les
plus spectaculaires…

Ces découvertes suggèrent qu’au début
du Paléolithique supérieur, toute une série
d’innovations culturelles et techniques se
sont produites dans le Jura souabe. Appa-
remment, le phénomène n’a pas d’équiva-
lent au cours de la période culturelle
précédente : il semble que le Jura souabe
ait été l’un des foyers d’innovation du
Paléolithique supérieur à l’origine de la
modernité culturelle.

Qu’entend-on par là ? Le concept de
modernité culturelle désigne un ensem-
ble de traits culturels partagés par les socié-

tés de chasseurs-cueilleurs actuelles. Même
si elles vivent en des lieux distincts et ont
des cultures différentes, ces sociétés ont
des points communs : un langage com-
plexe, un système de croyances, un sys-
tème de liens sociaux et économiques.
En simplifiant, on peut dire que l’expres-
sion «modernité culturelle» désigne une
étape de l’évolution à partir de laquelle
une culture devient comparable à la nôtre.

Au sein des groupes humains culturel-
lement modernes, l’existence n’est pas seu-
lement occupée par la quête de nourriture,
la recherche d’un abri ou la reproduction,
mais par tout un éventail d’activités cul-
turelles. Les bijoux, les figurines et les ins-
truments de musique que façonnent les
membres de telles sociétés attestent de leur
aptitude à se représenter la réalité à l’aide
de concepts (des représentations menta-
les d’aspects de la réalité) associés à des
symboles tels que des suites de sons (mots,
airs de musique), des signes graphiques,
des gestes, des statues, etc. Tout cela forme
ce que l’on nomme la pensée symbolique.

Objets symboliques
vieux de 40 000 ans

Les objets symbolisant un aspect de la réa-
lité (figurines) ou façonnés pour pro-
duire des symboles, par exemple sonores
(instruments de musique), sont des mani-
festations de la modernité culturelle. Selon
les indices disponibles de nos jours, ils
apparaissent pour la première fois à l’ar-
rivée des Homo sapiens en Europe, il y a
quelque 40000 ans.

Dans un passé plus reculé, on ne
retrouve dans les traces laissées par les
hommes anatomiquement modernes que
des débuts de modernité culturelle.
Depuis l’Eurasie, ces traces de moder-
nité culturelle passent par le Proche-
Orient, il y a environ 100 000 ans, puis
peuvent être suivies en Afrique jusque
vers 80 000 ans (les plus anciens fossiles
d’hommes modernes datent de quelque
200000 ans). En Afrique du Sud, dans l’abri
de Blombos, Christopher Henshilwood,
de l’Université du Witwatersrand, a par
exemple trouvé ce qui fait penser à un
symbole graphique – un motif à base de
traits réguliers sur un morceau d’ocre
vieux de 75 000 ans. Pour autant, ni le lieu
ni la période de naissance de la moder-
nité culturelle ne sont bien définis. 

Dans le Jura souabe, les premières
découvertes de figurines remontent

L ’ E S S E N T I E L

� On a découvert

dans le Jura souabe

de nombreux artefacts.

Vieux de 35 000 ans, 

ils constituent 

des « fossiles culturels »

laissés par les premiers 

hommes anatomiquement

modernes d’Europe.

� Parmi ces objets, 

on trouve des figurines

représentant des animaux,

des humains ou des êtres

hybrides.

� Des flûtes en os 

ou en ivoire attestent 

d’un grand savoir-faire

dans la facture 

d’instruments de musique.

� Tous ces objets 

reflètent une culture 

que l’on peut qualifier 

de moderne.
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L E S  A U T E U R S

1. LA VÉNUS DU HOHLE FELS, une figurine
féminine de six centimètres de haut en ivoire
de mammouth, a été découverte en 2008
dans la grotte du Hohle Fels. Particulièrement
soulignées, les représentations de ses organes
génitaux suggèrent qu’elle symbolisait la sexua-
lité et la fertilité. Équipée en haut d’un anneau,
elle constituait sans doute une sorte d’amulette
qui se portait en pendentif. Datée entre 40 000
et 35 000 ans, elle est la plus ancienne œuvre
anthropomorphe de l’humanité.H.

 J
en

se
n,

 U
ni

ve
rs

ité
 d

e 
Tü

bi
ng

en

pls_407_p000000_souabe.xp_fsv_29_07  5/08/11  15:14  Page 43




